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R. Nqni, -car l a yArtu- morale est celle dont les actes ont pour
Ob~e tpu ceqin oidi 1De conisidéré. comme notre
souverain. bien. .1

P. Quelle r1eligioni faut-il exclusivemnent, suivi'c parii toutes les
elgosopposées qui ont cours?

R. Celle que Dieu a prescrite, nous disent lCI raison et'la na-r
turo, et qutli1 est aisé de (1î5tiniguer; grace, à certainis sigcnes
extérieurs par lesquel 's la divine Providence a \,oýilü la

D. Que fatut-il lonic*pens,,er de la1 liber6'é des cultes ?
R. offrir a, l'homme -cette -ibexrté. c'est lui donner -l pouvoir

dle dénaturer et de déseýter 'le pliÙs saint des de,,*'irs,
diabandonuier le Lien 1jnilnable pour se tourner vers le niai

ceqinet-l~d aliberté m'Iais une dépraLvation -de

la -liberté et une servîtii;e dee l41,1e dans l'abjecti.n dlu-
Péché.

Après9 le cal ê me

Deux amis se renxcontrent,
As-tu suivi les conférences u célèbre prédicateur qui vient

de nous quitter?
- 0iI, 'j'ià fait comme à l'ordinaire, je mIe suis couitenté
d'asiste -u11'ntrcfos 1e1o cuive.

Je Val éj entendu ton cur'é, et je t'assure ýquWI est fort
inférieur ail prédicateur.dont ,je parle.

-Ç'a dépend du point ce vule auquel on se place.
Tu- admettras -que ton curé est -dýUùe uionotbnie 'à faire

-dorinir debout.
- Je ne e'ais pas -à Féglise, comme i-,on va au concert. -Pouirvu

que le sermon soit «bien., peiisé, il, irta.portée, et-dit asssez correc-
-tellenit, cela mle su*ffit.

Inu peu de déclamation ne gâte pas la sauce, et ton cilré
semble, figé en chiaire

-è.Je.,ne»'eîx suis.jamiais aperçu pour deux raisons-: je ne
suis pas tsbinplacé pour le voir, et 'l'attention, que je prIéte
à Èes. par0lQs nxepcede surveiller sa déelamnatiorî

-asdotù, lâ form&é -n'est -qu'un -détail. Meds j'.àimie qu'un


